
LE SAMEDI

mýurailles dl'Osborne, de \\1indsor ou de3 Il ttmoral, témoignent dtu court
passtge, stir ecttic ter-e, de touï ces l' ais de l'hommîe " ti dèles et bons.

A Ciouiez, trôiie le beau Daîwley 1, un co'lie superbe qui partae avec
deux autres r,ýprés'-ntants do loi race canine, À11trco et 6inau, deux loulous
dle Pomnéranie, le pr-icHègý-e d être favoris de la R'ied'Anglet erre, 1 lit
)>ratrice des I ides, dOnt le gi 'rieux Jubuilé va être célél 'ré le mois pro-
chaini. CI) sont ceî trois héro; que rPpréseiitent nio dessins.

JaI rt-in' adore glenn les chieaux ;-qui n'a entenidu parler du
poney Manc de l, Àlu-y l'îkde -f'ssie (lui, pend tilt viligt cinq années, fut
la jumient de b(el!e de la reine, dle I'icco, pietit cheval de Sardaigne, d'un
fort iniu v lis ciraut é , parait il.

Si Si -Nleest,ý Victoria Ièe témoig~ne aux animaux tout l'amour qu'ils
lui inispirenit, s's sentiments d'humanité s'étendent aussi aux hommes et
la preýsion eýxercIée p.ir elle n'a pas peu zontcilr2é à lat suppreesion coin-
piète et définîitive du duel sur toute l'étendue du territoire britannique.

1EleI ii f:tvoii, d.ý tout son pouvoir et atu détrini t de l'escrime ou dlu
tir au piito'.-t, fort aIbaîîdoîuîllés actueflviinent de lat gentry anglaise, les
autres exercices (lu cor-ps, notamnmenît la bicyclette.

Un jour, S i. IM L Vetýi, à en Mionîtnt en villégiatu re dlans l'i le de \\'ight,
rcneoiitri%, su r la route (le N-por*t, une dunle montée sur un t ricyele
Elile trouva iîte-rt ssant cet exercice, lit acheter deux maicinite3 et invita
les.jeunes f'-mînii- dle sont entourage à f tire l'expérience de ce nouveau
mode <le locomotion.

D)u tricyele à lat bicvcle tte, lit p2nte était glissante, et, maLlgré la réput-
gnance inspirée à une souveritine octognaire par la rév'olution considé-
ral,'e que devait introduire ce systèite d'équitation daiis le costume) féi-i
nin, led jeunes pi incŽs!ses (le la famille royale eurent bjientôt l'autorisation
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de se livrer au raniassagd des "lpelles " sur les grands chemins de 1'l le'
On se rappelle cdile d'une des filles du prince de tales sut- une rue de

Lond res.
Mais ces digresions noeus ont éloigné de notre sujet : la Reine venant

demander à la France l'hospitalité habituelle et l'incident (l'une renconitre
avec le Président de la République Française lors de son passage pi-ès Paris.

Sans attacher plue d'importance qu'il ne le mérite à cet acte de cour-
toisie internationale, il faut néan-
moins admettre qu'il témoigne
d'une cordialitéý de relations ne Pou-.
vant qu'aider à la solution pacifique
des redoutables problèmes se jouant
actuellement sur l'échiquier de la
politique européenne.

C'est une affaire bien parisienne ,

que le duel intervenu entre le mai- 1ý 4
tre d'armes italien, chevalier Pini t
et monsieur Albert Thomeguex, un
très fort amateur français.J

C'est le mercredi 17 mars, à deux ~
heures, que l'engagement devait
avoir lieu, au champ de courses de
StO(-uen.

Lien avant l'heure une nuée de
reporters, d'amis, de simples curieux
trouvaient, dans leur désir d'assis-
ter à l'action, le moyen de péné
trer dans le vieux parc ce qui fait

que, quand les intéressés, suivis de
leurs témoins et de deux médecins, *- ' '''

se présentèrent sur le terrain, il
y avait jusqu'à des photographes, ..~ ...

un cinématographe même, a-t-on ;%

dit, qui les attendaient impatiem-
ment.

Mais d'abord, le motif de la ren-

contre :Un Orteil écrasé à lat sortie dl'uni asslit an cours dluquel Pîni
avait dèe'eloppé t ou te sa scieneo des a rues, seri e par lit plu s et01tat
agilité, mais (lent M1r lonîgea v.xt ex''îî à h;îute voix, tout son
mécontentement.

Y avait il corrélation en tre lat cri tiqu e fi se et le ie 1 ëcraksé 'i Tou-
jours eýt-il que l'amateur provoqua le mîaitre et qu'une rencontre, ?t l'épée
de comibat, fut d(,idée magétoute l'oppositionl deVS télloi'îs3 pour leî
pêchier.

C'est une- erreur dle croire qu'un duel, entre des niaittres icnets
tels que Pini et 'Iliotinegue(x, dlut avoir une issue fatale e't de nonne-eux
exemples sont là pour contirinier ;ette ailirîniationi.

Cént'raleinnt, les rcoteentre profcssionels dle lat laine, durent. long-
temps mais sont aiz<)IiIies et se tvrininenit par unle égratignure.

L'exeni 1)1e (ldilt1 éère inaiv(e .1eanl Louis, tuant s uccassi veinlen t, su r le
terraiî', douze niaîtres i t aiieî i, nie peu t infîi rter cette rèugie quatsigéira.
Mtais on1 se reprèsolntait ml''lioiege gros et lourd, déjà àgé, fwisant
face à lat fouguqe, 't l'iiîîpétuositi, du nerveux et.ij',tîo l'ini.

Il a leOiZ té toutes les prévisionis ; son1 jeu savant, iltîp.ectc sie, bient
franish, a tciîu cun éclirce le rnatre incontesté de l'escriiîe italienne, si
souple c-t que!quî-fois ,i poitide.

'Tout le mionde al remarqué lat prudente réser-ve ou s'est cantonné le
chev a!ier Pi->îi, r-ýerve contrastant si curieusemeînt avec six fouue lîali-
t0elle.M

Neuf reî'iisep, ,oit environ quarante-cinq iniutes do conimît coupées
par do cou rts Iepes, une Uiessure peu dangereuse pour l'uin de-s coltuliat-
tants, tel est le bilan (le cette étonnante retncontr-e.

Vlit neuvièlme reprise,, Mr i'liormii(-Lex était atteint d'un coup d'éýpée à
la lèvr-e (lui, bien 'tue p'u grav-, décidait le (lecteur Sée à mettre [lin au
combat.

M~ais quelle diffédrence entre l'attide 'lu tireur- italien teti ulit en main1
le pacili 1u(! ileuret de sitle et celui (lu mêîmîeti tireur-, tenanit cette fois une
laime (le ciiibat alli l'é et ayant (levanit lui tilt adver-sair-e ri-Llout;tlile
égal eiiie mt at-illé

C'est at le duel de S-Oueit vit rester léaen(lLire et tîîarqueri-a piut.
être, qlui le sait, le retour- aux fameux duels pubîlics, en cli ips-dlos,
qu'enîiploy-uIenit au iloyoilâge, no.s bl-liqueux aieux - Lusl.îu~

C'est une sottise de vouloir se o'oncitier par la parole des gens donît V'in
térêt est (tillérent (lit nôtre. Oit neý f Lit en prlanit que, leur donnerle
mîoyens de nous nuire. Il faut se dlécider-, agir et se taire. - Iii''S:i
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